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Paris : la mort lente.

 

Les recettes fiscales ne rentrent pas. Les projets cachés sortent à nouveau des tiroirs.

Depuis des lustres les plus excités des socialistes veulent rendre progressives la taxe foncière et la
taxe d'habitation. Au lieu d'un droit proportionnel à la valeur du bien, ils veulent une taxation
différentielle qui fait  payer beaucoup plus le "salaud de riches". Pour les socialistes de sous-section,
aggraver sélectivement les impôts est, avec l'ouverture de "nouveaux droits à", le code génétique
qui doit s'exprimer en priorité.

L'état d'esprit qui a conduit à inclure dans la base de revenu taxable annuellement les revenus de
l'épargne et les plus-values des transactions lourdes et rares  portant sur des biens familiaux
pérennes, exige d'aggraver la progressivité sur les impôts locaux d'usage qui sont détournés de leur
mission, financer les services municipaux, pour participer à l'effort global de destruction des
fortunes afin d'instaurer un socialisme de l'égalité par le bas. La préoccupation électoraliste de
donner du revenu aux couches électoralement utiles, l'achat de vote, pour résumer,  n'est
évidemment pas absente.

Actuellement les villes sont touchées par l'effondrement des commerces. Les boutiques tombent en
faillite les unes après les autres. Les grossistes disparaissent. Tout le commerce lié à l'habitation est
sinistré. L'alimentaire connait de graves difficultés, même dans les grandes surfaces, ce qui est une
première depuis la guerre de 40.  

Paris a longtemps été épargné par la force de l'esprit centralisateur des Français. Maintenant ce n'est
plus le cas. Au contraire, les évolutions négatives sont désormais voyantes.

Paris, devenue une ville de vieux encore un peu fortunés, en vérité une ville  de vieilles ayant
récupéré la fortune familiale et la liquidant progressivement, au gré des augmentations d'impôts
vertigineuses de M. Delanoë, voit disparaître progressivement toutes ses activités.

Les faillites de boutiques à Paris ont atteint des sommets historiques en 2013.    

Un parc de grands appartements à vendre, gigantesque si on le compare aux situations habituelles,
s'est constitué dans les anciennes parties bourgeoises de la ville de Paris , notamment dans le
XVIème arrondissement. L'étranger, qui achetait les plus beaux pieds à terre,  commence à refluer.
Vivre périodiquement à Paris devient prohibitif en prix d'acquisition d'appartement d'une part, mais
aussi en coût d'usage.

Ne parlons pas des entreprises. Elles fuient Paris à toutes jambes. Les sièges sociaux sont en
constant repli. Les grandes entreprises partent en Hollande, les holdings au Luxembourg et les PME
à Londres. Certaines activités qui prospéraient à Paris comme l'édition sont sinistrées.     

Paris est une ville de vieux et de touristes, et une capitale administrative stagnante, à proportion de
la réduction et de la déconcentration des services centraux de l'Etat.
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La seule branche d'activité qui prospère est l'administration locale et l'accueil des populations
pauvres de France et du Monde. Plus de 10.000 emplois municipaux créés par Delanoë ; des
centaines d'appartements rachetés parfois au prix de l'or, pour loger des copains et un électorat
considéré comme captif ;  75.000 personnes directement payées par les impôts parisiens sur
2.000.000 d'habitants ! C'est comme si dans un ensemble immobilier de 400 personnes, il y en avait
15 pour s'occuper à plein temps  de la collectivité !  Lorsque les bornes sont franchies, il n'y a plus
de limites.  Près de 300.000 familles dans des logements à statuts ou conditions spéciales, sur
800.000 mille ! Voilà pourquoi le PS croit dur comme fer à sa victoire : les ayants-droit voteront
bien !

Moins de la moitié des Parisiens ont encore une voiture. Les enfants disparaissent progressivement
des rues, les familles nombreuses ne trouvant plus à se loger à bon prix.

L'impôt local progressif va finir le travail d'éradication en cours.  Paris ne sera même pas Kyoto. On
se dirige vers une ville poubelle. Elle est déjà d'une saleté répugnante, les socialistes ayant considéré
comme honteusement bourgeoise l'idée de propreté et hautement antisocial d'exiger que le travail de
nettoyage soit fait. Ils se sont amusés à faire tourner les voitures poubelles entre 6 et 8 heures du soir
dans les rues les plus étroites, comme la rue de la Petite Roquette, pour ne citer qu'un exemple,
 pour décourager l'usage de l'automobile. Les poubelles restent dehors toute la journée où elles sont
fouillées par des milliers de pauvres hères. Plus personne ne songe à contrôler le travail des
"techniciens de surface".  Pas de harcèlement anti syndical ! Voilà le mot d'ordre.

La part des subventions aux "associations", généralement des véhicules de la corruption municipale,
est passée de 4% à la fin des années Tiberi à 28% aujourd'hui. Cela veut dire que l'on a multiplié par
environ 14 en valeur les sommes versées compte tenu de l'augmentation phénoménale du budget
parisien. On fait même porter par des associations les dettes de la ville pour les dissimuler. Alors
que les effectifs cotisants du PS à Paris et le nombre des militants est très bas (le socialisme à Paris,
c'est à peine 1.500 personnes), près de 15.000 familles sympathisantes ont touché des avantages de
la gestion Delanoë. Du poste au service communication de la ville de Paris pour famille bobo
socialiste en difficulté, à la subvention pour la fête des voisins, dans un immeuble tenu par des
socialistes en carte,  en passant par le racket des activités "culturelles", le jet continu des
subventions, des postes, des avantages, souvent croisés avec ceux offerts par la Région,  arrose tout
un monde grouillant d'affidés.

Le sourire de Mme Hidalgo est là pour verrouiller médiatiquement le couvercle sur la soupière. Les
vrais pouvoirs sont ailleurs.

Pour le PS la bataille de Paris est gagnée et il faut maintenant  s'assurer les places et les revenus de
la nouvelle structure de gestion du Grand Paris, la Métropole. Encore des centaines de places en vue.

Il est fascinant de voir l'ancienne capitale du monde civilisée livrée ainsi à la rapacité d'un parti qui
tourne à une forme de mafia vivant sur la bête et  uniquement intéressée à sa propre survie. Son
programme consiste à gérer une image de bon samaritain,  facilitant la mendicité, laissant faire les
syndicats et multipliant les mesures coûteuses donnant l'impression d'une action sociale et culturelle
dynamique. L'économie ? Quelle économie ? Tous ces gens qui dirigent Paris  sont des
fonctionnaires ou des professionnels vivant en liaison avec le pouvoir.  Ce n'est pas une situation
propre à Paris. Depuis la dernière vague rose, 55% environ des postes de maires sont détenus par
des fonctionnaires !  

L'impôt devient la seule préoccupation. Car seul l'impôt permet de maintenir un tel programme.

La progressivité devient l'arme essentielle. On voit donc revenir le projet d'une intégration du
revenu dans la taxe d'habitation. Quid des étrangers qui possèdent une part très importante de
certains quartiers ? On va leur demander leur déclaration de revenu ?   Les Quataris qui s'installent

Blog du cercle des économistes e-toile: Paris : un déclin programmé ? 



en masse dans les anciens palais parisiens ne paient pas d'impôts sur le revenu ! On fait quoi ?

Réponse : "On s'en fout des Quataris. De toutes façons ceux qui s'installent le font en vertu d'accord
où ils ne paient pratiquement aucun impôt ! L'important est qu'on puisse faire un geste vers la
catégories qui nous intéresse en frappant les riches. La baisse des uns ne compensera pas la hausse
des autres. Mais ce n'est pas grave. On aura accru ou rassuré notre clientèle et c'est la seule chose
qui compte".

Amuser la galerie avec l'installation de Roms dans le XVIème arrondissement ou la destruction de
l'avenue Foch ne suffit pas. La provocation n'a pas d'effets durables. En revanche laisser croire à une
partie de la population qu'elle va pouvoir mieux vivre avec l'argent des autres, c'est électoralement
solide et durable, surtout quand on  sait la part des habitants parisiens qui dépendent des différentes
fonctions publiques ou des subventions ou avantages. 

En attendant, pour le PS, il faut gagner les élections parisiennes. La candidate de droite, NKM, est
passée à la télévision ce dimanche. 90% des questions ont porté sur autre chose que Paris. Surtout
ne pas parler concrètement de Paris, avec, pour les "journalistes", un certain nombre "d'éléments de
langage" qui ont pour but d'éviter tout débat : la sécurité, ce n'est pas l'affaire de la mairie ; la
fiscalité ? Pas grave puisque le taux est moins élevé à Paris qu'ailleurs. Etc.

Rendre progressif les taux de la taxe d'habitation, en incluant les revenus, tout en réévaluant les
assiettes, portera l'impôt sur les parisiens actifs à des taux encore plus insupportables. Tous les
propriétaires d'appartement de valeur significative vont bientôt être au plafond de l'ISF. Les
augmentations ne les toucheront plus sauf à faire sauter le plafonnement. Rappelons que les impôts
indirects sont une part très minoritaires des impôts globaux. Lorsqu'on paie 75% d'impôt direct on
dépasse automatiquement 100% d'imposition globale.

Alors il se produira ce qui est inévitable : l'aggravation de la fuite hors de Paris et probablement de
la France d'une part croissante de Parisiens  qui iront chercher fortune ailleurs ou qui chercheront à
maintenir leur fortune ailleurs. Des centaines d'appartements de plus de 250m2 sont actuellement à
vendre. Avec la progressivité de la taxe d'habitation, le nombre va encore croître.  Les autochtones
ont été pratiquement chassés d'une grande partie de la banlieue parisienne, où s'est produit une
substitution de population. Une involution du centre ville, à l'américaine est en-cours, en même
temps que le péri-urbain explose et les temps d'accès au travail.

Etat, région, département, métropole, ville et arrondissement sont accrochés fiscalement à la
bourgeoisie parisienne  qu'ils détruisent à petit et à grand feu, dans une ville où on n'investit plus, où
on ne construit plus, où plus rien ne se passe et qui perd progressivement tous ses centres d'activité à
vocation nationale et internationale. Il ne restera bientôt plus que le tourisme, la politique et les
activités subventionnées.

Paris est en danger de mort. De mort lente, certes, mais de mort certaine comme foyer de
rayonnement créatif mondial et centre de pouvoir économique. 

Parions que cette campagne municipale éludera une nouvelle fois toute vraie question sur le
développement de Paris, son rôle et son avenir. Comme la campagne électorale présidentielle a
gommé toute préoccupation nationale (celui qui a gagné a nié la crise) et comme les élections
européennes seront comme d'habitude un exercice de style entre fédéralistes et anti fédéralistes, sans
que personne ne sache exactement quel aura été le travail fait lors de la mandature qui s'achève et
sans savoir ce qui se fera dans la prochaine.

La vie publique en France est devenue intellectuellement vide, socialement illisible et
économiquement déficiente.  Avec de tristes conséquences à tous les échelons.
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